
Le territoire en bref

ACCOMPAGNER LES AGRICULTEURS 
VERS UNE PRODUCTION INTEGRÉE 
EN GRANDES CULTURES

Nom : Parc Naturel Régional Périgord- 
Limousin.

Localisation : à cheval sur les régions du 
Limousin et de l’Aquitaine au niveau des 
départements de la Haute-Vienne et de la 
Dordogne.

Densité de population : 27 hab./km2

Surface agricole et sylvicole : 92 % 
de la surface totale territoire soit 171 777 ha, 
jouant un rôle important sur l’économie, l’en-
vironnement et le paysage.

Production végétale : 664 456 tonnes 
de matières sèches.

Émissions de GES totales du PNR :
Emissions directes : 344,5 kteq CO2* principa
lement issues de la fermentation entérique.
Emissions indirectes : 62,4 kteq CO2* prove-
nant essentiellement de l’alimentation des 
animaux et de la fabrication d’engrais azotés.
Stockage de carbone : 307 teq CO2*

Production animale : 109 881 tonnes 
brutes de lait et œufs, et 29 216 tonnes de 
poids vif de viande (65% bovins, 14% bovins-
lait, 16% volaille et lapins).
L’agriculture représente 56% des émissions 
totales de GES du territoire (étude énergie- 
GES 2008). L’étude climagri a permis d’affi-
ner ces chiffres.

               Un groupe d’agriculteurs de Dordogne s’est engagé depuis 5 ans dans 
des pratiques culturales dont la base est l’amélioration du fonctionnement des 
sols pour retrouver des marges de manœuvres sur les exploitations et assurer 
leur pérennité par un équilibre économique, agronomique et environnemen-
tal. Ces agriculteurs qui sont dans des systèmes culturaux différents (polycul-
ture-élevage, grandes cultures) ont tous fait le constat de la perte de matière 
organique des sols, de la dépendance croissante aux phytosanitaire, de la 
perte d’efficience de l’irrigation, de l’augmentation des coûts énergétiques, 
du temps passé sur les tracteurs, et globalement d’une fragilisation croissante 
des exploitations du fait de leur forte dépendance aux énergies fossiles.
Des expérimentations sur les couverts végétaux, le travail minimum du sol et 
de nouvelles rotations ont été mise en place pour commencer à trouver des 
solutions à ces problématiques. Simultanément ces agriculteurs ont entre-
pris de se former pour mieux prendre en compte la composante biologique 
des sols et les interactions naturelles entre les plantes .
Aujourd’hui, plus de 50 agriculteurs sont organisés en réseau au sein du 
département de la Dordogne et travaillent sur des évolutions de pratiques 
vers la production intégrée avec des résultats très encourageants.

Jean-françois Gazard-Maurel, agriculteur à Castels en Dordogne

La parole aux acteurs…

Dans le cadre du plan Ecophyto 2018, issu du Grenelle de l’Environnement, 
la production intégrée a été définie comme une agriculture qui introduit 
des leviers agronomiques « rotationnels ». (Ecophyto R&D - INRA, 2010). 
Développer une production intégrée sur le territoire du Parc Régional Ré-
gional Périgord-Limousin permettra de limiter la consommation d’éner-
gie, notamment indirecte par une baisse de l’utilisation d’engrais azotés, 
et de réduire notablement les émissions de GES telles que le NO2 et le 
CO2, à l’aide de l’intégration de légumineuses et de techniques culturales 
simplifiées (TCS).
Les principes de cette production intégrée ont aussi pour conséquence à 
long terme de diminuer la pression des bioagresseurs grâce au raisonne-
ment des précédents culturaux et des successions de cultures. En effet, la 
dynamique et la nuisibilité de ces bioagresseurs dépendent beaucoup de 
l’histoire de la parcelle (maladies se développant à partir de l’inoculum 
présent dans le sol, adventices...).

La cible : tous les 
agriculteurs du 

Parc National Régional 
Périgord-Limousin 
travaillant sur des 
cultures assolées.

les enjeux de l’action !
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Parc Naturel Régional 
Périgord-Limousin



L’action mise 
en place
L’action consiste à accompagner les 
agriculteurs vers une production in-
tégrée en s’appuyant sur deux piliers 
majeurs : l’intégration de légumi-
neuses et la mise en place de tech-
niques culturales simplifiées (TCS).

L’intégration des 
légumineuses pour :
> limiter les besoins en engrais de 
synthèse, réduisant ainsi indirecte-
ment les consommations d’énergie 
liées à la fabrication, le transport et 
l’épandage des engrais
> réaliser des économies impor-
tantes d’azote minéral utilisé (les 
légumineuses étant une source 
d’azote pour l’agrosystème) 
• réduisant ainsi les émissions de 
N2O impliquées dans la fabrication 

La méthode consiste à accompa-
gner les agriculteurs par :
> L’organisation de journées 
d’information et de formation sur 
les TCS, les rotations et la vie bio-
logique des sols.
> Un diagnostic agronomique 
des sols des exploitations ayant 
pour objectifs :
• d’identifier avec les agriculteurs 
les problèmes de compaction, de 
fertilité et d‘asphyxie des sols
• de les aider à prendre conscience 
des dysfonctionnements de leur 
sol et à comprendre leur origine
• de les convaincre de migrer vers 
une démarche de modification de 
leur système.
> Dans un second temps, un 
conseil individuel plus poussé 
devient nécessaire et un suivi de 
deux jours par an se met en place. 

L’assiette globale retenue restant 
à étudier précisément, nous nous 
appuyons sur l’estimation des as-
siettes potentielles :
1/ Développement des légumi-
neuses en tant que culture
En 2011, les superficies en légu-
mineuses à graines étaient de 
251 ha, soit environ à peine 20% 
de l’assiette potentielle évaluée à 
1227 ha.
2/ Développement des légumi-
neuses en inter-culture : 
L’objectif est de privilégier les in-
ter-cultures longues, soit les hec-
tares précédents des cultures de 
printemps sur 8 555 ha d’assiette 
potentielle. 
3/ Développement du non labour
L’Assiette potentielle est estimée 
à 13 260 ha. Elle est calculée à 
partir de la superficie totale des 
cultures assolées mais écarte 50% 
des surfaces des cultures de prin-
temps dontcar la migration vers le 
non-labour est assez complexe en 
l’état actuel des connaissances.

Les objectifs
Ce mode de production a récemment fait l’objet d’une expertise de l’INRA dans 
le cadre du programme Ecophyto R&D. Ce programme fournit des résultats sur 
les rendements et la pression phytosanitaire exprimée en IFT – Indicateur de 
Fréquence de Traitement – et ce, à l’échelle de la culture :
> baisse de 20% de l’utilisation d’azote minéral liée à l’intégration des légu-
mineuses et à la réduction des pertes
> diminution de la consommation de fioul de 50 l/ha (semi-direct) 
> division par deux de l’emploi de produits phytosanitaires 
> augmentation du stock de carbone des sols de 0,2 T Carbone/ha et par an

Il faut noter cependant que ce dispositif plus délicat à gérer peut avoir pour 
conséquence de réduire le rendement des grandes cultures (jusqu’à 10% selon 
les conditions, voire de 20% pour le colza). La baisse des coûts d’intervention 
ne signifie donc pas nécessairement une hausse équivalente du revenu.
La question de l’enherbement en semis-direct fait également l’objet d’expéri-
mentation, le désherbage systématique au glyphosate en préalable au semis 
n’étant pas souhaitable sur le long terme.

Résultats attendus en globalité :
> Baisse de la consommation d’énergie de 2697 Tep. 
> Réduction de 21800 Teq CO2 des émissions GES en prenant en compte le 
stockage de Carbone. 
> Indirectement, on escompte également une meilleure adaptation des 
fermes au changement climatique (hausse de la diversité des productions, 
amélioration du stockage de l’eau et baisse de l’érosion) et une baisse signifi-
cative de l’utilisation des produits phytosanitaires.

Pour en savoir plus :

PNR Périgord-Limousin - Maison du Parc
La Barde - 24450 La Coquille
05 53 55 36 00
www.pnr-perigord-limousin.fr
Chargé de mission « agriculture - circuit court »

￼ Les porteurs et animateurs 
de la démarche Climagri ® :

des engrais, leur épandage et leur 
dégradation
• diminuant également les émissions 
de CO2 liées à la fabrication des en-
grais, leur transport et leur épandage. 

Le passage au non labour :
> abaisser les consommations de 
fioul par rapport à l’usage du labour
> permettre, grâce aux économies 
de fioul, de réduire les émissions di-
rectes de CO2
> améliorer la structure du sol et sa 
capacité de stockage du CO2

L’enrichissement de l’agrosystème 
en azote et en protéines a également 
pour résultat de réduire les importa-
tions d’aliments riches en protéines 
comme les tourteaux de soja, et donc 
de réduire les émissions de CO2 qui 
leur sont liées. Il s’agit d’une modi-
fication importante dans la conduite 
du troupeau, nécessitant un rééquili-
brage des rations.

Les étapes et 
la méthode 
employée…
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